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À force de courir les chemins, les champs, les bois et les villes, les membres de    Chemins & RencontresChemins & RencontresChemins & RencontresChemins & Rencontres    
ont fini par acquérir un savoir réel sur ce qu’on appelle globalement « la nature » et que Le Robert 
définit ainsi : « tout ce qui existe sans l’action de l’homme ». 

    
Les oiseaux, les champignons, les plantes, les papillons, les poissons, les insectes, les arbres, les 
animaux dits sauvages : tout nous intéresse dans la nature. 

 
Mais voilà que nous apprenons que Le Robert est bel et bien dépassé : plus rien n’existe, en effet, qui 
n’ait subi « l’action de l’homme ». Un rapport scientifique très officiel (1), publié le 2 février 2007, nous 
apprend même que, pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, l’homme a mis en péril toutes les 
espèces à la fois, y compris l’espèce humaine. Des films sortent qui décrivent la surexploitation des 
sols, le pillage des richesses non renouvelables et le gaspillage de nos ressources essentielles, y 
compris le tout premier des biens : l’eau. Al Gore, Yann Arthus-Bertrand, Nicolas Hulot, parmi d’autres, 
ont mis en images une réalité terrifiante : l’humanité joue sa survie. Le sort des générations à venir est 
désormais en question ! À trop vouloir posséder, nous avons joué avec le feu, le retour de flammes 
produit par le réchauffement climatique. 

 
Car, on l’admet enfin, il n’y a pas de nature dont l’homme ne fasse partie et mettre à mal la nature, 
c’est mettre tous les hommes en danger. 

    
Dire cela, il y a moins de dix ans, apparaissait comme rétrograde. Pour satisfaire les besoins humains 
ne fallait-il pas produire toujours plus, avec des engrais, des pesticides, le pompage sans fin des nappes 
phréatiques, le traitement mécanique de grandes surfaces agricoles débarrassées de leurs haies, etc. 
Pour donner du travail à chacun, ne nous a-t-on pas appris qu’il faut faire tourner à fond les usines, 
produire encore et toujours, augmenter sans cesse le taux de croissance ? 
              …/… 

 

(1) Rapport du groupe intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat (GIEC) encore contesté par quelques scientifiques, 
(sur la responsabilité de l’homme), sauf sur un point : la rapidité du changement climatique qui nous menace bel et bien. 

 


